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A toi petit lecteur qui me suit depuis quelques temps ou qui me découvre aujourd'hui.

Merci de faire vivre mon histoire et merci à ma maison d'édition d'avoir cru en moi. Bonne lecture ! 

















"Come as you are, as you were, as I want you to be." 

Kurt Cobain


Prologue







– Madison, ça fait maintenant un peu plus d'un an que tu viens me voir régulièrement. Mais si tu ne me parles pas, je ne vais pas pouvoir t'aider.

Je reste murée dans mon silence. Si je ne dis rien, c'est justement qu'il n'y a rien à dire. Je ne comprends pas pourquoi il s'entête à vouloir m'entendre parler.

– Tu sais, un psychologue n'est utile que s'il y a discussion. J'aimerais vraiment te venir en aide, mais pour ça, il faut que tu te confies un peu à moi, renchérit le docteur Erikson.

J'attends patiemment que l'heure s'écoule, comme à chaque séance, dans le silence le plus complet. Mes yeux sont rivés sur cet étrange objet posé sur le coin de l'étagère à côté des nombreux livres. Une sorte de chat japonais, soi-disant porte-bonheur, qui ne cesse de balancer sa patte d’avant en arrière. Le voir bouger de cette façon accentue mon énervement, comme le tic-tac d’une horloge qui devient insupportable lorsque l’attention se focalise dessus.

– Il est mort, Madison. Et quoi que tu fasses, il ne reviendra pas. Par contre, toi, tu es bien vivante avec la vie devant toi... Tu n'as que dix-neuf ans. Je ne suis pas sûr qu'il aimerait te voir te détruire et renoncer à tes rêves.

Maintenant, c'est lui qui est en train de me pousser à bout, à penser savoir ce qui se passe dans ma tête ou dans celle d'un mort. Je ne suis pas stupide, je sais très bien qu'il n'aimerait pas me voir dans cet état, mais le fait est qu'il n'est plus là pour le constater justement !

Je me concentre sur la bibliothèque massive qui se trouve derrière son bureau. J'ai eu le temps d'assimiler chacun des titres rangés sur ces étagères, allant des encyclopédies aux biographies de confrères, en passant par des livres sur la psychologie en tout genre. Je n'ai jamais aimé ces spécialistes qui pensent tout savoir mieux que les autres. À croire que parler peut résoudre n’importe quel problème comme par enchantement. Personne ne peut m'aider, à part si quelqu’un connaît la formule magique pour ramener les morts à la vie, c'est peine perdue. Et de toute façon, je ne veux pas de son aide. Si je suis là, c'est simplement parce que des gens qui se pensent plus intelligents ont décrété que j'avais subi un traumatisme émotionnel trop important pour me laisser tranquille.

L'horloge posée sur son bureau m'indique que cela fait bientôt cinquante-cinq minutes que je suis assise sur le fauteuil en face de lui, et que par conséquent, il me faut encore patienter cinq petites minutes avant d'être enfin délivrée.

– Je sais que tu es impatiente, mais il te reste quelques instants en ma compagnie. As-tu fait la liste dont nous avons parlé ?

À chacun de nos rendez-vous, il me demande cette foutue liste, car selon lui, ça m'aiderait à avoir des objectifs à plus ou moins long terme. Je fouille dans mon sac et en sors une feuille pour la lui tendre. Surpris par une coopération de ma part, il s'enthousiasme. Malheureusement, son visage s’assombrit rapidement en constatant que la feuille est totalement vierge et vide. Comme ma vie.

– Je dois donc en conclure que tu n'as pas de perspective d'avenir ? Je te pensais plus battante que ça, Madison.


Chapitre 1 – MADISON

Il ne reviendra pas. Jamais.

Ces mots tournent en boucle dans ma tête déchirant un peu plus mon cœur. Je le sais, c’est une évidence. Les morts ne reviennent pas à la vie, sinon ça se saurait et je ne serais pas là en ce moment. Mais l’idée même de continuer ma vie sans lui est insupportable, je n’ai plus aucune envie ni perspective d’avenir. Je ne m’imagine tout simplement pas avancer comme si de rien n’était, et toutes ces séances n’y changeront rien. Monsieur Erikson, aussi patient soit-il, se donne de la peine alors que c’est une cause perdue.

J’enfile mon jogging, mes baskets et porte mes écouteurs à mes oreilles pour sortir courir. La course à pied est mon échappatoire, mon seul moyen de m’évader et de penser à autre chose, ma seule liberté. Une fois ma playlist lancée, je pars arpenter les rues de cette nouvelle ville, devenue mon chez-moi pour quelques temps.

À mesure que mes pas accélèrent, les rues défilent, me faisant découvrir Charleston à la nuit tombée. La mort change les gens, et la perte d’un être cher peut faire resurgir un côté de vous que vous ne soupçonniez même pas jusqu’à maintenant. Je me pensais gentille et sage, prude et aimante, la parfaite petite princesse qui ne cesse de sourire, même quand ça va mal. Alors qu’en réalité, je me suis découvert une personnalité que je n’aurais pas soupçonnée. Je ne regarde plus la vie de la même manière et je me moque de savoir ce que les gens pensent de moi. J’ai un peu dépassé les limites, alors me voilà, à l’université de Charleston, en plein milieu de l’année, pour une seconde chance. Celle qu’on n’a pas le droit de laisser filer. 

 

Cette ville n’a rien d’extraordinaire, elle est plutôt jolie et tranquille au premier abord. Sur mon parcours, je croise quelques étudiants rentrant sagement sur le campus tandis que d’autres s'apprêtent à sortir fêter la fin de la semaine. L’ancienne moi aurait sûrement été choquée de voir ces filles maquillées et habillées de façon plus que provocante, mais celle que je suis aujourd’hui n’est plus aussi sage qu’autrefois. Ma vie n’a jamais été des plus palpitantes, je dirais même d’une monotonie à toute épreuve, uniquement centrée sur l’attente du retour de mes frères et de celle de Léo, envoyés sur différentes missions par l’armée. 

Mais elle me convenait, du moins jusqu’à sa mort. Depuis, je gère les choses différemment. 

 

C’est un univers que je connais relativement bien puisque nous sommes militaires de génération en génération dans la famille Owens, et nos destins sont souvent tout tracés. Les hommes s’engagent et suivent un entraînement dès leur jeune âge, et les femmes se contentent d’attendre le retour de leur mari en s’occupant des enfants. Aucune question à se poser, tout est déjà écrit. Fin de l’histoire.

Mon père, officier chez les marines, puis vétéran suite à une blessure, est considéré comme un héros de guerre, et mes frères l’ont toujours porté en triomphe sans vraiment connaître l’homme qui se cache derrière l’uniforme. Celui que moi je connais. Je ne peux pas leur en vouloir, ils ne sont quasiment jamais là. Engagés dans les forces spéciales de l’US Army, autrement dit les “bérets verts”, ils sont souvent envoyés dans des missions périlleuses au sein de zones sensibles. Léo faisait, lui aussi, partie de cette section avant qu’il me soit enlevé. Quoi qu’il en soit, lorsque mes frères rentrent ce n’est pas pour faire face à des problèmes futiles comme ma relation avec notre père. 

Ma vie se résume donc à patienter jusqu’au retour de mes proches en gardant espoir lorsque les nouvelles se font tardives. C’est une angoisse permanente à laquelle on ne se fait jamais. On pourrait penser qu’avec le temps on prend l’habitude, mais absolument pas, c’est toujours aussi dur de les voir partir sans savoir s’ils vont revenir.

J’ai vu des familles déchirées par la perte d’un proche et j’ai compris cette douleur il y a deux ans lorsque mes frères sont revenus sans lui. Ce jour-là, j’ai vu tout mon monde et mon avenir s’effondrer. On n’est jamais préparé à ce genre de nouvelle, et quand certains décident de se battre et de continuer à poursuivre leurs rêves pour ceux qu’ils ont perdus, moi, j’ai décidé d’abandonner les miens et de me laisser aller, au grand dam du docteur Erikson qui me suit depuis ce drame. Plus rien n’a de sens et tout ce que je tenais pour acquis s’est envolé pour me laisser affronter toute cette merde seule. Je fais comme je peux.

 

La pluie vient cacher les quelques larmes qui se sont échappées de mes yeux et me ramènent à la réalité. Cela fait une bonne heure que je cours, sans trop savoir dans quelle direction mes pas me portent. Le ciel s’assombrit de plus en plus, laissant la fraîcheur s’emparer de mes membres, ce qui me fait me sentir plus vivante que jamais. J’aime cette sensation qui m’envahit lorsque j’inspire profondément l’air frais dans mes poumons. Quelques gouttes éparses commencent à apparaître, ce qui me pousse à regagner le campus pour prendre une bonne douche bien chaude.

– Est-ce que j’ai été suffisamment clair ?! crie un homme au fond d’une ruelle sombre que je m’apprête à passer.

– Va te faire foutre ! rage un second.

Je m’arrête quelques instants, intriguée par ce qui se passe, et pour juger de la situation. Je ne vois pas grand-chose de loin, distinguant seulement quatre silhouettes. Étant donné qu’aucun d’eux ne m’a vue, je décide d’attendre la suite pour savoir s’il est nécessaire d’intervenir ou non. Je n’aime pas me battre, mais je ne peux pas non plus rester indifférente si quelqu’un s’apprête à se faire massacrer.

– Je vais te faire bouffer tes dents, sale enfoiré !

Les gestes suivent ses paroles et l’un d’entre eux commence à cogner, vite rejoint par les deux en retrait. Ils sont donc à trois contre un, pas très fair-play, même si l’autre à l’air de plutôt bien se défendre, en sachant pertinemment qu’il n’a aucune chance. Les voyant toujours en action et sans l’intention d’arrêter, je rassemble mon courage et décide d’agir avant qu’il finisse à l’hôpital.

– Je peux vous aider ? demandé-je pour leur signifier ma présence.

– Ça ne te regarde pas et je te conseille de dégager avant que l’un de mes hommes en décide autrement !

D’apparence, je suis une fille plutôt svelte, mais mes frères passent leur temps à m’entraîner à me défendre lorsqu’ils rentrent. C’est limite devenu un jeu entre nous, même si je sais que leur but premier est de m’apprendre quelques gestes utiles pour ne pas qu’il m’arrive quelque chose en leur absence. Je dois bien avouer que cela m’a servi une ou deux fois dans le passé. 

Finalement, être née dans une famille de militaires n’a pas que des désavantages. 

– Lâchez-le ! Vous êtes à trois contre un, ce n’est pas très équitable ça…

L’un d’entre eux s’approche de moi. Avant qu’il ait le temps de faire quoi que ce soit, je passe en mode attaque et lui colle mon poing dans la figure.

Punaise ! Il a la mâchoire un peu plus solide que ce que je pensais !

– Espèce de salope ! raille-t-il en se jetant sur moi pour me rendre mon coup.

Son poing vient s’écraser contre ma lèvre m’arrachant un cri de douleur. Je commence déjà à regretter mon altruisme !

Au moment où il allait enchaîner, le mec que je suis venue secourir en profite pour se relever et se jeter sur lui en le rouant de coups.

– On s'arrache ! Mais la prochaine fois, on sera moins clément ! Et garde ta pétasse en laisse ! dit-il en s'éloignant avec ses deux acolytes.

Pétasse ? Non, mais pour qui il se prend celui-là ?

– Laisse tomber.

Je me retourne pour regarder l’homme pour qui je viens de me prendre une belle droite dans les dents, ainsi qu’une douleur non négligeable à la main. Il a intérêt à en valoir le coup ! Je me retrouve nez à nez avec un mec un peu plus grand que moi, les cheveux bruns en bataille. Son regard sombre et ses sourcils froncés m’indiquent qu’il est plus énervé que reconnaissant face à mon aide. Je baisse les yeux sur ses bras relativement musclés, ornés de quelques tatouages que son t-shirt laisse entrevoir.

– Ta lèvre, ça va ? demande-t-il froidement.

– Ça va aller, je réponds en passant le dos de ma main sur la plaie, ce qui m’arrache une grimace de douleur ainsi qu’un peu de sang.

– Très bien ! dit-il en partant.

Quoi ?! Il est sérieux ?!  Je ne demande pas une reconnaissance de fou, mais là, c’est un peu abusé quand même.

– Un simple « merci » suffirait !

– Je ne t’ai jamais demandé ton aide ! crie-t-il en se retournant.

– Oh, je vois, c’est vrai que tu maîtrisais totalement la situation !

Je m’avance dans sa direction et une fois à sa hauteur je le fixe en attendant sa réponse.

– Tu aurais simplement dû te mêler de tes affaires.

– Oui, c’est sûr que la prochaine fois je les laisse te massacrer et je pense même pouvoir prendre du plaisir à les voir faire !

Je ne lui laisse pas le temps de répliquer que je le contourne pour rentrer au campus en petites foulées.


Chapitre 2 – TOM

Je lutte contre une gueule de bois phénoménale pour émerger de ce merdier. Je me frotte les yeux en essayant de me remémorer la soirée et des bribes me reviennent, dont une belle petite blonde plutôt sexy à califourchon sur moi. Nolan et Enzo n’ont pas arrêté de se battre pour savoir lequel des deux allait l’avoir, et pour mettre un terme à cette querelle, j’ai finalement décidé de la choper.

 

Je tourne instinctivement la tête et soulève le drap pour m’assurer que je ne l’ai pas ramenée dans mon lit. Soulagé d’être seul, je me laisse retomber sur l’oreiller. Je ne laisse aucune fille pénétrer dans ma chambre, c’est la seule règle à laquelle je ne déroge pas. 

 

C’est mon univers et aucune d’elles ne mérite d’y pénétrer.

 

J’allume mon téléphone pour activer ma playlist. J’aime me réveiller en musique, et rien de mieux que du bon rock pour éveiller mes sens. L’interprétation de The man who sold the world par Nirvana de David Bowie se lance et je me laisse bercer par la musique.

 

Who knows ? Not me

I never lost control

You're face to face

With the Man who Sold the World1

 

Y’a pas à chier, ce mec était bon. Je ne suis pas un fan de la première heure, mais on ne peut pas nier, Kurt Cobain gérait ! Il avait du talent. Le vrai rock manque aujourd’hui, les David Gilmour, les Freddie Mercury, les Mick Jagger et j’en passe ! Eux avaient du talent et savaient manier une guitare, pas comme ces pseudo groupes commerciaux qui débarquent pour disparaître quelques années plus tard. 

 

Non, toutes générations confondues, tout le monde a déjà entendu parler de Queen, Pink Floyd, Scorpions, U2 et bien d’autres encore. Parce que ça, c’était de la musique putain !

 

Je finis par me lever et me dirige vers le couloir pour descendre jusqu’au salon où Nathan est posé dans le canapé, un livre à la main.

– Tu émerges enfin ? dit-il sans lever les yeux.

Un grognement sort de ma bouche en guise de réponse, tout en me dirigeant vers la cuisine pour prendre un café et une aspirine, histoire d’atténuer ce ramdam dans ma tête. Tous les matins, je me dis que plus jamais je ne boirai autant, et tous les soirs je refais la même connerie.

– Ils sont où les autres ? je demande en me jetant sur le canapé.

– Nolan est sorti ce matin manger avec ses parents, et Enzo doit être dans le lit d’une fille quelque part en ville.

Un petit rictus se dessine sur mon visage en entendant ses paroles. Enzo a toujours été comme moi, et une certaine compétition s’est installée entre nous. Nolan est pas mal dans le genre non plus, mais avec une certaine retenue tout de même, alors que Nathan est le plus sage de nous tous. Il en faut bien un pour rappeler les autres à l’ordre, et ce rôle lui va comme un gant.

On a trouvé un bon équilibre tous les quatre et la colocation se passe plutôt bien, même si ce n’est pas toujours évident.

 

On vit dans un appartement d’environ deux cents mètres carrés répartis sur deux niveaux avec cinq chambres. Les trois qu’occupent Nathan, Enzo et Nolan se trouvent en bas et la mienne à l’étage avec la dernière qui est actuellement vide. Les gars ont essayé plusieurs fois de trouver un nouveau colocataire, mais aucun d’eux ne me plaisait, alors j’ai coupé court aux recherches. Je ne veux pas n’importe qui à côté de moi, je suis très bien tout seul.

– Tu n’oublies pas qu’on a une répétition cette aprèm’ à dix-sept heures au studio, m’interpelle Nathan.

– Oui je sais.

– Essaie d’être à l’heure cette fois-ci…

Je regarde l’horloge pour constater qu’il est déjà plus de midi et qu’à ce rythme, la journée va passer plus vite que je ne le voudrais. J’évite son regard inquisiteur et pousse un soupir avant de me lever en direction de ma salle de bains. L’avantage d’être tout seul à l’étage est que je possède ma propre salle d’eau alors que les autres partagent la leur à trois. Même si ça arrive que l’un d’entre eux l’utilise lorsque nous sommes pressés, ça reste quand même principalement la mienne.

 

Je prends une douche rapide, légèrement froide pour me remettre les idées en place, avant de m’habiller d’un jean bleu et d’un t-shirt noir simple. Je redescends, prends ma guitare, une Fender Stratocaster noire que j’affectionne particulièrement, et qui me rappelle la Black Strat utilisé par Gilmour sur ses plus grands morceaux ! Ce n’est pas ma première gratte, mais c’est celle que j’aime le plus, celle qui m’a choisi et que j’ai choisie en retour. Elle fait partie de moi et je ne m’en séparerai jamais. Je ne comprends d’ailleurs pas comment Gilmour a pu revendre la sienne ! Bon, après, pour trois virgule neuf millions de dollars, et pour la bonne cause, ça se discute… Non, même pas ! 

Assis sur le canapé, mon carnet posé à côté de moi, je commence à gratter quelques notes en recherche d’inspiration pour un nouveau morceau. Mais depuis quelque mois, j’ai un peu de mal à la trouver, ce qui a le don de me mettre de mauvaise humeur et d’impacter également le groupe. Nathan me fait chier à toujours en vouloir plus, alors que je suis incapable de fournir quelque chose de correct, ce qui, forcément, joue sur mes nerfs. Mais ce qui me fout encore plus les boules, c’est d’être vraiment bon à rien ! Mes mélodies sont plus pathétiques les unes que les autres, et elles se ressemblent toutes, comme si elles faisaient écho à la monotonie qu’est devenue ma vie ces derniers temps. J’ai besoin d’adrénaline pour retrouver cette sensation qui envahit mon corps, laissant libre cours à mon imagination. D’habitude, il suffit d’une bonne partie de jambes en l’air et ça ravive mon inspiration, mais là, que dalle.

 

***

 

– Putain, mais qu’est-ce que tu fous Tom ? m’engueule Nolan derrière sa batterie.

– C’est vrai que ta petite crise commence à durer un peu trop, et il serait temps que tu nous pondes un truc potable, sinon on va jamais avancer, renchérit Nathan le micro dans les mains.

La colère commence à monter, et sans répondre, je quitte le studio en prenant bien soin de claquer la porte, ce qui fait trembler les murs. Je passe en trombe devant la table de mixage avant de sortir prendre l’air. 

Je le sais que je suis hors-jeu en ce moment, pas la peine de me le rabâcher sans arrêt !

 

Je marche sans trop savoir où je vais, jusqu’à tomber, au fond d’une petite ruelle où l’éclairage laisse à désirer, sur le même enfoiré que la dernière fois, sauf que cette fois-ci, il n’est pas seul, deux autres mecs sont de chaque côté de lui. Ils sont posés là, à me fixer comme s’ils m’attendaient depuis le début. D’instinct, je tourne quand même la tête pour vérifier que leurs regards ne s’adressent pas à une autre personne dans mon dos et constate que je suis seul. Pas un chat à l’horizon. Je pourrais partir et éviter la confrontation, mais je suis trop remonté pour ça, et puis une petite bagarre me défoulera un peu, et qui sait, cela me donnera peut-être le coup de fouet tant attendu !

– Alan ! Comment tu vas ? je lance à l’intention de celui du milieu en m’avançant vers lui.

– Je t’avais dit de ne pas toucher à ma sœur ! Tu vas me le payer !

La mémoire me revient petit à petit et je comprends rapidement que la fille d’hier soir était la sœur de ce cher Alan, ce qui m’arrache un petit sourire de satisfaction.

– Oh je vois ! La petite blondinette sexy, c’est ta frangine ! Et bin mon gars, je peux te dire qu’elle est vraiment chaude…

Je n’ai pas le temps de répondre qu’il me colle son poing dans la figure et enchaîne plusieurs crochets dans mes côtes.

– Est-ce que j’ai été suffisamment clair ?!

– Va te faire foutre ! je réplique en lui assénant un coup dans la mâchoire.

Lorsqu’il s’apprête à enchaîner les coups, suivi par les deux autres, une voix au fond m’interpelle, et la fille à qui elle appartient s’avance vers nous.

– Je peux vous aider ?

Soit elle est complètement cinglée, soit elle n’a aucune idée de ce qu’il se passe. J’opterais quand même pour la première option. Personne ne viendrait se jeter dans la gueule du loup, dans une ruelle aussi sombre, et à la tombée de la nuit, encore moins une fille.

– Ça ne te regarde pas et je te conseille de dégager avant qu’il ne t’arrive des bricoles chérie ! rétorque l’un d’entre eux.

Elle ne se défile pas et reste plantée là, à le défier du regard tandis que moi, je suis à terre à la dévisager, me demandant bien comment va se dérouler la suite des événements. Elle est plutôt fine et n’a pas l’air d’être Wonder Woman donc partant de ce principe, ça ne présage rien de bon. 

Mais qu’est-ce que j’en ai à foutre ? 

Si elle pense que j’ai besoin d’aide, elle se fourre le doigt dans l’œil ! Je me débrouille très bien tout seul, pas besoin de jouer les héroïnes ma belle !

Le temps que je la regarde faire, je me prends de nouveau une droite dans la gueule qui m’arrache une grimace de douleur. 

Elle, je m’en serais bien passé ! 

Alors que je me redresse et porte de nouveau mon attention sur ce qui se passe en arrière, je la vois lui envoyer son poing dans la figure avant de se prendre le revers en pleine lèvres !

Alors celle-là, je ne l’ai pas vue venir !

 

Elle est plutôt téméraire, complètement folle, mais elle a du cran, je dois bien l’admettre. Mais la colère reprend le dessus, ces mecs sont à moi ! Si j’avais voulu partir, je l’aurais fait dès le départ ! Tout ce que je veux, c’est un peu d’action et elle est en train de me voler mon plaisir !

Je profite de son intervention pour faire face à Alan et lui envoyer mon genou dans les parties.

J’avoue, c’est un peu un coup bas, mais au point où on en est !

Je me mets ensuite à courir et me jette littéralement sur l’autre mec afin d’éviter qu’il la frappe de nouveau. On tombe tous les deux à terre et avant que je n’aie le temps de répliquer, Alan intervient, jugeant probablement qu’il s’est suffisamment donné en spectacle pour ce soir. 

Une petite menace et quelques insultes en guise d’au revoir et ils disparaissent aussi vite qu’ils sont arrivés.

C’est avec un petit sourire satisfait que je les regarde partir avant de me focaliser de nouveau sur celle qui vient de me gâcher mon plaisir.

À son tour, elle se retourne pour me faire face, ses grands yeux verts me dévisagent et je ne peux m’empêcher de la détailler. Elle est légèrement plus petite que moi, ses cheveux blonds sont rassemblés en une tresse sur le côté et elle arbore une tenue de jogging moulante laissant entrevoir ses courbes plutôt fines, ainsi qu’une petite poitrine qui tiendrait parfaitement bien dans le creux de ma main. Mais trêve de plaisanterie, je ne lui ai jamais demandé quoi que ce soit et elle n’avait pas à se mêler de mes affaires. Alors après lui avoir demandé, par simple politesse, si ça allait, je décide de couper court et de me barrer. Mais manifestement, ça n’a pas l’air de lui plaire et elle ose en plus réclamer un « merci » de ma part ! Alors celle-là, elle est pas mal ! D’une, elle s’immisce dans ma vie sans qu’on ne lui ait rien demandé et en plus, elle voudrait que je la remercie ! Elle ne veut pas que je lui fasse une révérence pendant qu’on y est ?! 

Incroyable !

 

Visiblement exaspérée, elle finit par me planter là et partir en petites foulées. Je la regarde quelques instants avant de pester une dernière fois contre elle, et prendre la direction opposée.

 

Je ne sais pas pour qui elle se prend, mais une chose est sûre, on ne va pas être copains !

 

 

 

 



1  Qui sait ? Pas moi

Je n'ai jamais perdu le contrôle

Tu es face à face

Avec l'homme qui a vendu le monde


Chapitre 3 – MADISON

– Quoi ?! Comment ça, je dois quitter ma chambre universitaire ? Je viens tout juste d’arriver ! je commence à m’énerver.

La femme de l’accueil du campus me regarde avec un large sourire et un air désolé, sans vraiment l’être. Elle redresse ses grosses lunettes de pseudo secrétaire qui, soit dit en passant, lui donne un air de fausse étudiante avant de se concentrer de nouveau sur son ordinateur. Je regarde autour de moi pour constater que d’autres élèves impatients attendent leur tour afin de régler leurs différents problèmes.

 

C’est définitif, je hais ce campus !

 

– Dans le mail que nous vous avons envoyé, il était bien mentionné que cette chambre n’était qu’une transition pour une nuit, car elle a été attribuée à un autre étudiant arrivant sur le campus aujourd’hui comme vous. Je suis sincèrement désolée pour le désagrément, mais vous ne nous avez pas renvoyé votre confirmation pour l’attribution d’une nouvelle chambre… 

 

Je suis à deux doigts de lui faire bouffer ses lunettes ! Elle est en train de me dire de quitter ma chambre parce que je n’ai pas renvoyé un foutu mail ?! Si je demande une chambre c’est que j’en ai besoin non ? Et pas seulement pour une nuit ! 

 

Je récupère violemment mes papiers sur le comptoir ainsi que mon sac avant de partir en lui lançant un regard noir lourd de sens, en prenant bien soin de claquer la porte en sortant, sous le regard surpris des étudiants en stand-by dans le couloir.

Je viens tout juste d’arriver, et me voilà déjà à la rue sans plan de secours, dans une ville que je ne connais pas. Il me reste donc une dizaine d’heures pour trouver un endroit où dormir cette nuit.

 

Super Madison !

 

Au moment où je sors de l’établissement, je percute violemment une autre personne sortie de nulle part et sens un liquide chaud couler sur ma poitrine à la limite de me brûler. Le choc envoie valser mon dossier et toutes les feuilles qui le constituent se dispersent au sol. Ce n’est pas comme si la journée avait bien commencé, on continue sur la lancée des emmerdes !

– Super ! Manquait plus que ça ! je peste, l’odeur du café chaud remontant jusqu’à mes narines.

– Oh, je suis vraiment désolé, je ne t’ai pas vu arriver, dit-il en ramassant mes feuilles.

Je l’aide et lorsque mon dossier se retrouve de nouveau dans mes mains, je me redresse pour faire face à celui qui vient de rendre ma journée encore un peu plus merdique. Je m’attendais à voir un geek à lunettes, le dos courbé et le regard timide, mais c’est tout le contraire. Il est relativement grand, les cheveux châtains avec des yeux bleus, ce qui le rend plutôt mignon.

– Dis-moi comment je peux me faire pardonner, si je peux faire quelque chose, n’importe quoi, s’excuse-t-il avec un petit sourire désolé au coin de la lèvre.

– La seule chose qui pourrait m’aider en ce moment, c’est une chambre pour dormir, alors si tu as ça en réserve je suis preneuse ; sinon, laisse tomber, c’est oublié, je réponds avec le sourire, avant de continuer mon chemin.

Il faut désormais que je repasse par ma chambre prendre une douche, me changer et rassembler mes affaires.

– J’ai peut-être ce qu’il te faut ! dit-il alors que j’ai le dos tourné.

Je m’arrête brusquement : est-ce que par hasard dans ma malchance se trouve un brin d’espoir ? Au point où j’en suis, je ne peux pas refuser d’écouter sa proposition, toute idée est bonne à prendre.

Je me retourne en fronçant les sourcils, le laissant avancer jusqu’à moi pour qu’il m’explique ce qu’il a en tête.

– Mais d’abord, dis-moi, pourquoi tu cherches un endroit pour dormir ? Tu n’as pas d’appartement ?

– Je viens juste d’arriver et apparemment j’ai oublié de répondre à leur mail pour confirmer ma chambre… Faut croire que je suis tête en l’air… 

– C’est pour ça que je ne t’ai jamais vue dans le coin, dit-t-il avec un petit sourire.

– Et du coup, tu as dit que tu pouvais m’aider ?

– Il se trouve que j’ai une chambre de libre en effet, mais je suis en colocation, donc il faut que je demande aux autres si ça ne les dérange pas, du moins pour te dépanner le temps de te retourner.

Je ne suis pas habituée à autant de gentillesse, surtout de la part de quelqu’un qui ne me connaît pas et ne sait rien de moi. Je reste quand même méfiante tout en le remerciant pour sa proposition.

– Ce serait sympa, mais je ne veux surtout pas déranger alors s’ils ne sont pas d’accord t’en fais pas, ce n’est pas grave. Je comprendrais.

– Y’en a deux pour qui je ne me fais pas de soucis, en revanche avec le dernier ça va être plus compliqué. Mais je ne vais pas te laisser comme ça, surtout que je t’en dois une après ce que j’ai fait subir à ce pauvre t-shirt, dit-il en pointant du doigt la tache de café qui orne mon haut. Du coup, donne-moi ton numéro, j’en parle aux autres et je te préviens le plus vite possible.

– Ça marche, merci encore pour ton aide, je réponds tout en griffonnant mes coordonnées sur un bout de papier.

– Au fait, moi c’est Nathan !

– Madison, enfin Maddie si tu préfères.

– Tu auras vite de mes nouvelles Maddie ! dit-il en s’éloignant d’un pas pressé.

Je regarde mon t-shirt taché en tirant légèrement dessus pour le décoller de ma peau. Il ne fait déjà pas super chaud alors avec ce liquide cela me donne encore plus de frissons. Je décide de remonter dans ma chambre pour faire le point sur ma situation et rassembler mes affaires que je n’ai même pas pris le temps de déballer. Au moins ce ne sera pas bien long, faut voir le côté positif des choses. Je prie intérieurement pour que Nathan m’appelle afin de me donner son accord, car sinon je ne sais vraiment pas comment je vais me débrouiller.

Je peux toujours prendre une chambre d’hôtel, mais l’idée ne me plaît pas tant que ça, n’ayant pas envie de jeter mon argent par la fenêtre. Je peux toujours sortir et me trouver un mec avec qui passer la nuit, ça peut le faire si je me débrouille bien, mais ça ne fait que repousser le problème.

 

Une fois changée et au chaud, je me pose sur mon lit avec mon ordinateur à la recherche des petites annonces sur le site universitaire. Il y a bien deux ou trois trucs qui pourraient le faire, comme une colocation avec des jeunes peace and love en mode reggae et fumeurs de joints, ou encore tiens, une chambre parmi les jeunes chastes du campus ! Si j’essaie, je suis sûre de pouvoir me faire passer pour une petite prude vierge, quoique je ne suis pas sûre que ce soit très crédible finalement.

Je balance ma tête en arrière au vu des résultats peu concluants de ma recherche. J’ouvre un nouvel onglet pour scruter les annonces pour un boulot cette fois, car même si ma bourse me permet de subvenir tout juste à mes besoins, j’aimerais avoir un peu plus de marge financièrement. Mais comme un fait exprès je ne trouve rien de concluant mise à part des jobs de baby-sitting ou dans des écoles, ce qui, faut être honnête, ne me correspond pas vraiment. Décidément, cette journée n’est pas la bonne !

 

Je referme l’ordinateur et me résous à sortir m’acheter un truc à manger. Il est déjà quatorze heures passées et mon ventre commence à crier famine. Au moment où je ferme ma porte, je sens mon portable vibrer et aperçois le nom de Nathan sur mon téléphone.

– Madison ?

– Oui.

– C’est Nathan, le mec foireux à la tache de café, dit-il en rigolant.

– Je t’avais reconnu, je réponds moi-même avec une petite touche d’ironie.

– Bon du coup j’ai vu avec mes colocs et tu peux venir.

– Ils sont tous d’accord ? je demande quelque peu sceptique.

– On est trois sur quatre à l’être, le dernier n’est pas encore au courant, mais t’inquiète c’est bon. On a la majorité ! Et comme je te l’ai dit, je t’en dois une, donc je ne vais pas te laisser tomber.

Ça m’embête vraiment de le déranger, surtout si l’un d’entre eux n’est pas au courant, mais en même temps, c’est soit ça, soit je me retrouve à la rue, donc le choix est vite fait.

– Merci encore ! C’est vraiment super sympa de ta part.

– Pas de soucis, on n’a jamais eu de fille dans notre colocation, donc ça nous permet de tenter l’expérience aussi de notre côté. Ah oui, parce que je n’ai pas précisé, c’est une coloc de mecs… À prendre ou à laisser, avec ses avantages et ses inconvénients.

Il rigole en prononçant cette dernière phrase, ce qui me fait rire à mon tour. Je ne le connais pas depuis très longtemps, mais je l’apprécie déjà.

– Ça ne me dérange pas, et puis au vu de ce qu’il y a sur le marché j’ai le choix entre des mecs défoncés, des filles chastes, ce que je respecte bien évidemment, ou vous. Donc bon pas trop le choix, je réponds sur le ton de la plaisanterie.

– Haha en effet la décision est vite prise ! Si tu veux, je passe te chercher vers dix-huit heures au même endroit que tout à l’heure ?

– Ça me va !

– À toute.

Puis il raccroche et j’esquisse un sourire de satisfaction. Premier problème résolu, du moins pour cette nuit, car je ne peux pas abuser de sa gentillesse trop longtemps. Il me reste encore à récupérer mon emploi du temps, ce que je ferai demain matin, car d’après le mail, je ne commence qu’en début d’après-midi.
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